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LIVRE PREMIER

LES PRES APOSTOLIQUES

INTRODUCTION

LA LITTRATURE CHRTIENNE GRECQUEAU IIe SICLE

Les premiers crits chrtiens, dont les meilleurs, consa-crs par
le choix des autorits ecclsiastiques et bienttconsidrs comme
inspirs, ont form peu peu le Nou-veau Testament, rpondaient avant
tout des ncessitspratiques. Les vangiles conservaient le souvenir
de la viedu Christ, de sa prdication et de sa passion; ils
taientl'histoire et ils contenaient la doctrine. Les ptres
au-thentiques de Paul, celles qui lui ont t attribues, cellesqui
portent le nom de Pierre, de Jude, de Jacques, deJean, avaient pour
but de maintenir dans les premiresglises la puret de la foi, d'y
entretenir l'esprit que leursfondateurs avaient voulu leur
inspirer, de les aider r-soudre les problmes pratiques qui se
posaient pour elles, mesurequ'elles se dveloppaient. Les Actes et
l'Apoca-lypse ont dj un peu plus d'affinit avec l'uvre litt-raire
proprement dite. L'auteur des Actes reproduit parcertains traits la
manire des historiens profanes; celuide l'Apocalypse continue la
tradition d'un des genres les


	
plus caractristiques de la littrature hbraque de bassepoque et
exploite largement ses devanciers. L'un et l'au-tre livre n'en ont
pas moins, tout d'abord, un but pra-tique.

En principe, la littrature chrtienne gardera toujoursce
caractre; il est impossible qu'elle devienne jamais unjeu; elle ne
peut rien produire qui ne tende tre efficace;mme quand le
christianisme, ayant triomph et se voyantoblig d'organiser la vie
intellectuelle tout entire commela vie morale et la vie religieuse,
sera contraint de donnersatisfaction aux besoins de l'imagination
et la curiositscientifique, il restera fidle son esprit. Certes,
quandsa prise sur l'homme sera devenue assez ancienne etassez forte
pour que l'me ait t entirement renouvele,un art chrtien apparatra,
d'une originalit admirable,et la littrature elle-mme fera entendre
des accentsque les littratures profanes n'avaient pas connus.
Maisune longue volution tait ncessaire pour qu'un tel r-sultat pt
se produire. Pendant longtemps, l'art d'crire,comme les arts
plastiques, comme tous les arts, resterasuspect la grande majorit
des chrtiens. Ce n'tait pasparce qu'ils philosophaient sur la
nature de l'art, et serendaient compte avec une clart parfaite de
l'oppositionfoncire entre son principe et celui de leur propre
foi.C'tait plutt simplement qu'ils le voyaient au service detout ce
qui leur faisait horreur dans la civilisation pro-fane. La
littrature, comme la peinture, comme la sculp-ture, telles qu'ils
les connaissaient, ne pouvaient leurapparatre que comme l'cole de
l'idoltrie et de l'immo-ralit. Beaucoup d'entre eux manquaient
eux-mmes deculture; ils avaient peu de regrets d'en manquer, et,
s'ilsse sentaient d'ailleurs quelque dsir d'en acqurir, ils
sa-vaient qu'ils ne pouvaient le faire qu'en allant demanderaux
grammairiens ou aux rhteurs un enseignementqui se donnait presque
exclusivement par la lecture deces pomes o les dieux des paens
jouaient un rle de


	
premier plan et diraient l'exemple des vices les plusodieux.
Leur foi les Qbligeait rester hors de la littra-ture, comme de
toute la civilisation profane.

C'tait la tendance dominante; mais il y en avaitd'autres qui se
sont fait sentir de bonne heure. D'abordtous les chrtiens n'taient
pas sans instruction ; l'tudedu Nouveau Testament nous l'a dj
montr; l'auteur desActes n'est pas un ignorant. Ce ne sera sans
doute qu'auIlle sicle, avec les grands docteurs de l'cole
d'Alexan-drie, que l'glise possdera des lettrs et des savants
quipourront se mesurer avec ceux du paganisme. Mais, dsle second,
elle fit dj certaines recrues prcieuses, frottesau moins de
littrature et de philosophie. Des hommesque la culture classique
avait touchs, ne les et-ellequ'assez lgrement effleurs, pouvaient
la renier, quandils se convertissaient au christianisme, mais ils
ne ces-saient pas, pour cela, de conserver en leur esprit le
germequ'elle y avait dpos. D'ailleurs, ds le milieu du secondsicle,
le christianisme dut se dfendre contre ses enne-mis et entrer en
discussion avec eux. Si opposs quesoient les principes admis par
deux adversaires, si diff-rent que soit l'idal que l'un et l'autre
se proposent,une discussion n'est possible que s'ils acceptent
quelquesconventions communes, s'ils consentent parler le
mmelangage. Les Apologistes le constatrent ds le premierjour; ils
devinrent les agents les plus actifs d'un rappro-chement entre le
christianisme et la culture classique, et,ds que la communication
fut ouverte avec elle, leurslecteurs ne purent manquer de
s'apercevoir, qu'au-delde tous les vices et de tous les scandales
qui leur fai-saient horreur dans les crits des paens, il y avait
lestrsors accumuls par la sagesse antique. Enfin, l'imagi-nation
mme des chrtiens les moins lettrs et les plusindiffrents l'art
avait ses besoins; la foi chrtiennefait un appel trop puissant aux
forces les plus intimes del'me pour qu'en creusant, en avivant les
sources les pluscaches de la sensibilit, en dilatant, en affinant,
en appro*


	
fondissant le cur, elle ne cre pas toutes sortes
d'lans,d'aspirations analogues ceux d'o l'art est n, en touttemps
et sous toutes ses formes.

La littraturechrtienne, au 11e sicle, porte la marquede toutes
ces tendances contradictoires; elle reste gauche,imparfaite; mais
elle s'annonce riche, fconde; elle s'es-saie en bien des voies, et
trouve ses reprsentants dansdes milieux assez divers. Les milieux
proprement eccl-siastiques ne produisent d'abord que des uvres
d'ins-truction et d'dification. Plus librement que les clercs,plus
hardiment, des laques inaugurent la littrature apo-logtique, et
habituent ainsi les chrtiens entendrele langage de la philosophie.
Bientt, en partie sous leurinfluence, en partie spontanment, les
chefs mme del'glise, les vques, sentent la ncessit de crer
unethologie mthodique, et ils s'appliquent la dvelopper.Quant aux
besoins de l'imagination et du cur, dansla mesure o les pratiques
de la religion ne suffisent pas les contenter, ce sont surtout des
crits d'origine unpeu trouble, vangiles, actes, apocalypses
apocryphesqui cherchent, non sans soulever souvent de
lgitimesscrupules, leur donner satisfaction.

Le domaine de la littrature chrtienne grecque estdj fort tendu
au 11e sicle. On parlait grec dans toutesles rgions o le
christianisme s'est d'abord rpandu:c'tait, dans certaines, la
langue unique; dans d'autres,tout au moins, une sorte de langue
internationale, ctdes parlers locaux. Il y a donc eu des crivains
chrtiens delangue grecque en Syrie-Palestine, ou en gypte, commeen
Asie-Mineure et dans la Grce continentale. Mais, enOccident mme,
les chrtiens se sont recruts longtempsen majorit parmi les
immigrs,venus d'Orient, etlesglises se sont servies de la langue
grecque. Ce fut le casde l'glise romaine; Paul lui crivait en grec,
et c'estencore le grec qui restait sa langue officielle au 11e
sicle.Le plusancien crit chrtien, en langue latine, peut


	
remonter peut-tre la fin du 11e sicle; mais le latin n'aremplac
vritablement le grec dans la littrature commedans la liturgie qu'au
milieu du 111e sicle (1). Dans lavalle du Rhne, les glises de Lyon
et de Vienne ont tfondes par des Asiates; c'est en grec qu'Irne a
critson grand ouvrage contre les hrsies. L'glise de Car-thage s'est
probablement forme dans des conditionsanalogues, et, quoique
l'Afrique soit le premier pays oune littrature chrtienne de langue
latine se soit dve-loppe, avec une rare vigueur et une admirable
originalit,la langue grecque y a t employe aussi l'origine
(2).Tertullien lui-mme a encore donn de certains de sescrits une
double rdaction: l'une grecque, l'autre la-tine (3). Sur les
premiers temps de l'glise d'Espagne,tout reste cach dans une
profonde obscurit.

(1) Cf. MONCEAUX, Hist. de la Littrature latine chrtienne, p.
43.(2) PassiondesScillitains, Actes de Perptue. Cf. MONCEAUX,
ibid.,

p.52.- (3) Cf. TERTULLIEN, de Corona, 6 ; de Baptismo, 15 ; de
Virginibusvelandis, 1.


	
1CHAPITRE PREMIER

LES DBUTS DE LA LITTRATURECATCHTIQUE ETCANONIQUE.

LESYMBOLEDES APTRESILA DOCTRINEDESAPTRES

Bibliographie.-

Sur le Symbole des Aptres, voir les textes dansHAHN, Bibliothek
der Symbole und Glaubensregelh der Alten Kirche,3e d., Breslau,
1897. C.-P. CASPARI, Ungedrttckte, unbeachteteund wenig beachtete
Quellen zur Geschichte des Taufsymbols und derGlaubensregel,
Christiania, 1866-75. F. KATTENBUSGH, Das apos-tolische Symbol.,
Leipzig, 1894-1900

Bibliographie des Pres Apostoliques: Patres vi apostolici, d.
J.-B.COTELIER, Paris, 1672 (cf. infra) ; reproduit (avec des
additions) dansMIGNE, P. G., I,II, V.- Patres apostolici, d. F. X.
FUNK,Tbin-gen, 1901. Patrum apostolicorumopra, d. 0. DE
GEBHARDT,A.HARNACK,Th. ZAHN, Leipzig, 1875 (rditions
postrieures).-Theapostolic Fathers, d. J.-B. LIGHTFOOT, Londres,
1890. CollectionLEJAY, tomes V, X, XII, avec traduction franaise et
de bonnes in-troductions. Dans le Handbuchzum Neuen Testament,publi
sousla direction de H. LIETZMANN,4 volumes ont t rservs aux
PresApostoliques: Didach, Lettres de Clment, par KNOPF,
Tbingen,1920; Lettres d'Ignace et de Polycarpe, par W. BAUER,
ibid;-Lettre de Barnab, par M. WINDISCH; ibid. Pasteur d'Hermas,
parM. DIBELIUS, ib., 1923. Pourla langue, cf. REINHOLD, De
grseciiatepatrum apostolicorum librorumque apocryphorum Novi
Testamentiqusestiones grammatiese, Halle, 1898. GOODSPEED, Index
patris-ticus,sive clavis patrum apostolicorum., Leipzig, 1907.Des
indications particulires seront donnes en plus pour chaquecrit.

Un savant franais, Cotelier a, le premier, rassembldans une
dition excellente, en 1672, ceux des critschrtiens que l'on peut
reporter la premire partie dune sicle, en donnant leurs auteurs le
nom de Pres de


	
l'poque apostolique. Il faut entendre cette appellationen ce
sens que ces auteurs, quoique d'une gnration pos-trieure celle des
Aptres, ont pu connatre encore cer-tains de ceux-ci. Ils
reprsentent donc puisque Jsuslui-mme n'a rien crit la seconde
gnration destmoins par lesquels nous sommes informs des
origineschrtiennes. L'dition de Cotelier runissait: Barnab,Clment
de Rome, Ilermas, Ignace, Polycarpe (1). Aprslui, on a pris
l'habitude d'adjoindre au mme groupe lesFragments de Papias et la
Lettre anonyme Diognte ; la fin du sicle dernier, est venu encore
s'y ajouter unautre crit qui fut alors dcouvert, la Doctrine des
douzeAptres (2). Ce groupement a t gnralement respectdans les
Patrologies ou les Histoires littraires. Il est lgi-time en tant
qu'il rapproche des uvres qui sont peuprs de mme date; il est
factice, parce qu'elles appar-tiennent des genres trs diffrents.
Nous ne nous sen-tons aucune obligation de nous y conformer
strictement.La Lettre Diognte, par exemple, est, en ralit,
uneApologie, et nous en traiterons quand nous tudierons
lesApologistes. Nous classerons les autres sous diverses
ru-briques, traitant part celles qui sont seules reprsenterun
genre; rapprochant celles qui ont entre elles une affinitnaturelle.
Nous tudierons d'abord les origines de la,littrature catchtique et
canonique: donner aux fidlesl'instruction lmentaire qui leur tait
indispensable, poserles rgles fondamentales de la discipline
ecclsiastique et

(1) Patres scviapostolici sive S.S. Patrum,qui
temporibusapostolorumfloruerunt, Barnab, Clementis Rom., Herm,
Ignatii, Polycarpi operadita atque inedita, vera et suppositicia,
una cum Clementis, Ignatii etPolycarpi actisatque martyriis. Ex
mss. codicibuseruit, correxit, ver-sionibusque et notis illustravit
J.B. Cotelerius, Parisiis, 1672; 2 vol. in-2;rdits par J. Clericus,
cri 1698 et 1724 ; MIGNE, P. G., 1, 2, 5.(2) Par exemple, l'dition
de Funk (2e dition) de 1901, comprend:la Doctrine des douze Aptres,
les ptres de Barnab, de Clment R.,d'Ignace, de Polycarpe avec son
martyre, les fragments de Papias, deQuadratus (qui en fait est
aussi un apologiste),des presbytres ciLs par1 , bIrne ; la Lettre
Diognte, le Pasteur d'Hermas.


	
organiser la vie des communauts, tels ont t, en effet,les
premiers besoins qui devaient susciter un rudiment
delittrature.

LESYMBOLEDESAPTRES

; Avant tout, la foi devait trouver, pour s'exprimer ettre
capable de se transmettre, une formule prcise.Nous appelons cette
formule le Credo ou le Symbole desAptres. A partir du ve sicle, en
effet, comme en tmoigneRufin d'Aquile dans son Commentaire sur le
Symboledes Aptres (1), il fut admis que la rdaction en tait dueaux
douze Aptres, qui l'auraient concerte aprs laPentecte, avant de se
disperser. Douze articles corres-pondaient, disait-on, au nombre
des Aptres (2), et cha-cun de ceux-ci en avait formul un (3). Cette
tradition argn souverainement jusqu' la Renaissance; LaurentValla,
vers le milieu du xve sicle, a t le premier lacontester.

Le texte actuellement usit est en latin; il apparatau milieu du
ve sicle dans la Gaule mridionale, sansqu'on puisse poursuivre plus
loin son origine. Il se carac-trise, par rapport celui de Rufin,
par quelques additions(la descente aux enfers, la communion des
Saints, la vieternelle). Le texte latin ne doit pas reprsenter le
texteprimitif, puisque le grec a t, mme en Occident, mme Rome, la
premire langue officielle du christianisme.Nous en possdons la
formule grecque dans une lettre del'vque Marcel d'Ancyre au pape
Jules Ier, lettre datede l'anne 341 (4).

(1) MIGNE, P. L., XXI, 337.(2) AMBROISE, Explanatio
symboliadinitiandos. MIGNE, P. L., ib.,

1159.(3) SAINT LON, Ep. XXXI, 4. MIGNE,P, L., LIV, 794,(4) Voir
les textes dans HAHN, p. 1-20,


	
Mais il n'y a aucun doute que le symbole ne soit beau-coup plus
ancien que le ive sicle. En fait, nous pouvons!en retrouver les
traces de trs bonne heure. Nous verronsqu'aucune formule analogue
ne se retrouve dans le pre-mier des crits anciens que nous allons
tudier: la Doc-trinedesdouze Aptres. Mais dj, dans les lettres
d'Ignace(p. aux Magn., 11, aux Tralliens, 9, aux Smyr-niotes, 1),
les lments principaux en apparaissent. Onles retrouve chez les
premiers Apologistes: Athnes,chez Aristide (1, 3) ; Rome, chez
Justin (Apologie, 1, 13);chez Irne, Lyon (Contr. hserI, 9, 4) ;
chez Tertullien, Carthage (De prsescript. hretic., 13). Le nom
qu'em-ploie Irne pour dsigner cette formule de la foi, que
lecatchumne a reue par le baptme , est celui de rglede la vrit
(xavwv vj XrjBeia;), et Tertullien se sertexactement de la mme
expression (rgulafidei). Le nomde Symbole des Aptres semble donc
tre assez post-rieur.

La rgle de la vrit a eu une histoire qu'il nous estimpossible de
suivre dans tous ses dtails. Il n'est pasvraisemblable qu'elle ait
atteint, du premier coup, saforme absolument dfinitive; ni que
cette forme ait, lamme date, russi s'imposer partout. Mais le
besoind'unit tait trs grand dans les glises, et, d'autre
part,l'glise romaine a pris trs vite, au-dessus de toutes lesautres
communauts, une place prpondrante. Les tra-vaux de Caspari ont eu
pour rsultat de montrer qu'enOccident, s'il y a eu, dans les
diffrentes provinces, desrdactions qui se distinguent par certains
dtails, cesvarits paraissent, en dernire analyse, provenir de
lardaction romaine. L'histoire de la rgle de foi en
Orient,antrieurement au symbole de Nice, reste pour nousplus
obscure. Kattenbusch, le continuateur de Caspari, asoutenu que la
formule romaine avait t la source detoutes les formules orientales,
aussi bien que de cellesqui ont t adoptes en Occident, ce qui est
probable-ment trop systmatique.


	
Le tmoignage de Tertullien ne laisse gure de douteque le symbole
romain n'existt ds la seconde moiti dulie sicle (1).

Le Symbole des Aptres appartient l'histoire eccl-siastique plutt
qu' l'histoire littraire. Ceux qui l'ontrdig n'ont eu qu'un seul
souci: donner de la foi chr-tienne une expression complte, prcise
et claire, et ils yont russi.

LA DOCTRINE DES APTRES

Bibliographie. Outre les ouvrages indiqus dans la
bibliographiegnrale des Pres Apostoliques, voir:
AtSay/jxa>vStioexa OTiocrxoXtov,6XX0)UpOtO^SLpO'YpcpOUVV icpixov
yataoF-V-q fJLS-u TtpoX-j'op.VW'I xat0Sh>v, iro InXoOooBpoevvioo
fjurjTpotoXJTOuNixo-fJtYjStac;. Constantinople, 1883 (dition
princeps)

-; dition deHARNACK (Leipzig, 1884 ; 28 d. (simple rimpression),
1895;-deFUNK, Tubingenj 1887;de SABATIER, Paris, 1885 ; de
JACQUIER,Lyon et Paris, 1891 ; de MINASI, Rome, 1891;-de
RENDELHARltiS (avec facsimil du manuscrit, et un
abondantcommentaire),Londres, 1887; de SCHAFF, New-York, 1885
(plusieurs rditions);

fragment sur papyrus de I,3-4; II, 7 ; III, 1-2, dans
Oxyrhyn-chus Papyri, XV, n 1782; dition de la version latine
parSCHLECHT, Fribourg, 1900; 1901; petites ditions commodesdans les
collections LIETZMANN, et RAUSCHEN (2).

On avait connu de tout temps l'existence d'un ouvrageancien
portant pour titre: La Doctrine des Aptres.Eusbe (H. E.,IIi, 25),
dans sa classification des critsdu Nouveau Testament, le plaait,
aprs les crits authen-tiques, au nombre de ceux qu'il appelle Y60a
ou vctXeY-fjteva, c'est--dire auxquels a fait dfaut la
conscra-tioncanonique. Ille citait, aprs les Actes de Paul et

(1) Cf. notammentDe prsescriptione, 36.(2) La Didach, aussitt
aprs sa dcouverte, a suscit beaucoup

trop d'tudeset a t reproduite dans un trop grand nombre
d'di-tions pour qu'on puisse donner ici une bibliographie complte.
Nosindications sont suffisantes pour qu'avec l'aide des ouvrages
cits,celui qui voudra pousser plus loin ses recherches puisse
retrouver l'es-sentiel.


	
YApocalypsedePierre, sur le mme rang que Yptre deBarnab (1).
Dans sa lettre festale de l'an 367, Athanasele mettait parmi ceux
qui, sans avoir t canoniss,sont dignes d'tre lus, et l'associait
cinq crits de l'An-cien Testament (Sagesse de Salomon; Sagesse de
Sirach ;Esther; Judith; Tobie),ainsi qu'au Pasteur (2). Mmemention
dans la Stichomtrie de Nicphore (3). Nous ver-rons tout l'heure que
cet ouvrage avait t utilis, etmme cit comme criture sainte par
certains docteursdu ine sicle. Un vque grec, Mgr Bryennios,
mtropo-lite de Sres, fitconnatre, en 1875, en mme temps
qu'ilpubliait le texte grec complet des Deux pitres de Cl-ment
d'aprs un manuscrit de Constantinople (4), que cemme manuscrit
contenait, avec d'autres crits, la Doc-trine des Douze Aptres; huit
ans plus tard, devenuarchevque de Nicomdie, il en ditait le texte.
Sa publi-cation excitait aussitt une trs vive et trs
lgitimecuriosit; la Doctrine est par elle-mme un crit assez
me"-diocre, mais l'importance historique en est considrable.

Elle comprend trois parties, dont les deux premires,sont
d'ailleurs troitement lies: l'une catchtique,l'autre liturgique, et
la troisime disciplinaire. A lacon- lsidrer dans son ensemble, elle
a pour objet de rgler,aussi compltement que possible, la vie d'une
commu-naut chrtienne. Elle est pour nous le premier exem-plaire de
cette littrature canonique, qui se dvelopperadu Ille au ve sicles,
en s'adaptant aux progrs des glises,tout en conservant les mmes
tendances gnrales, dansdes crits qui porteront des titres lgrement
varis, mais

(1) Eusbe emploie le pluriel: xv


	
analogues, titres qui viseront leur confrer une certaineautorit
apostolique.

La premire partie comprend les trois premiers cha-pitres; c'est
une instruction morale et religieuse mo-rale surtout adresse aux
catchumnes. Cette sortede catchisme a pour cadre la distinction des
deuxvoies,la voie de la vie et la voie de la mort; la description
de lapremire plus dveloppe, remplit les quatre premierschapitres;
celle de la seconde, le Ve et le VIe. L'auteurcommence par
formuler, en termes qui rappellent Ma-thieu (xxii, 37-9), les deux
commandements qui r-sument toute la loi: amour de Dieu, amour du
prochain.Puis il en donne une double explication, la premire(i,
3-6), prise principalementduSermon sur la Montagne(Mathieu, v) ; la
seconde, inspire du dbut de l'entre-tien entre Jsus et le jeune
homme qui veut savoir quelest le moyen de gagner la vie ternelle
(Mathieu, xix,16-18) ; elle se continue par une srie de conseils
dontl'expression est moins textuellement emprunte l'cri-ture et
prend enfin la forme d'un petit sermon directe-ment adress au
catchumne (1), pour l'inciter viterla colre, d'o provient le
meurtre; la convoitise, d'oprovient la fornication; la divination
par le vol desoiseaux, l'idoltrie, et toutes les superstitions qui
luifont cortge; le mensonge; le blasphme. Revenantalors aux
conseils positifs, l'auteur exhorte la douceur, l'humilit, la
confiance en Dieu; il demande qu'onrespecte ceux qui annoncent la
parole de Dieu; qu'onrecherche tous les jours la compagnie des
Saints; qu'onvite le schisme; qu'on soit juste; qu'on bannisse
leshsitations qui naissent du manque de foi; qu'on soitcharitable,
et qu'on rachte ses pchs avec les aumnesprises sur le produit du
travail manuel; qu'on lve sesenfants dans la crainte du Seigneur;
qu'on soit bon avecles esclaves qui partagent la foi, comme ceux-ci
doivent

(1) L'auteur appelle l'auditeur auquel il s'adresse: Mon
enfant.


	
tre soumis; qu'on hasse l'hypocrisie; enfin qu'onobserve tous
les commandements du Seigneur dont on at instruit, et qu'on
confesse publiquement ses pchsdans l'assemble. C'est tout un petit
trait des devoirs,qui commence par les devoirs envers soi-mme,
pourpasser ensuite ceux que nous avons envers les autreset se
terminer par quelques prceptes gnraux.

La voiede la mort est pleine de pchs; ces pchs sont peu prs ceux
qui se sont trouvs numrs dj dansles dfenses du chapitre II :
homicide; adultre, mau-vais dsirs, fornication; vol; idoltrie;
magie; cettenumration remplit le chapitre V. Dans le chapitre
VI,l'auteur demande qu'on ne se laisse garer par aucune

-influence du droit chemin, tel qu'il vient d'tre
dfini,conformment la bonne doctrine. Si cependant on nepeut russir
porter tout entier le joug du Seigneur (1),qu'on fasse au moins ce
qu'on peut. Quant aux aliments,qu'on supporte aussi dans la mesure
o on le peut lasvrit des rgles. Il est un point, cependant, sur
lequel iln'y a pas de transaction: il faut s'abstenir absolument
desviandesoffertes aux idoles prcepte plus rigoureuxque celui de
Paul sur le mme sujet.

La seconde partie commence, au chapitre VII, par laphrase
suivante:

Pour le baptme, donnez-le comme ilsuit, aprs avoir dit d'abord (
ceux qui vont le recevoir)

-

vtpiov (sur les animaux, ou peut-tre plutt les tresanims, les
tres vivants), o il tablissait notamment enquoi consiste la
diffrence entre l'homme et les ani-maux. Il est difficile de dire
si c'est le mme ouvragequ'il vise, au chapitre suivant, quand il
dclare s'treoccup ailleurs de la nature des dmons, et avoir
prouvqu'ils ne sont point les mes des trpasss . Nous nesavons pas
non plus s'il a ralis le projet, annonc auchapitre XL, d'crire un
livre intitul: Contre ceux quiont expos ce qui concerne Dieu. Par
le tmoignage de sonlve Rhodon (cit par Eusbe, H. eccl., V, 13),
nous appre-nons qu'il avait compos un livre de Problmes, o
ilpromettait d'claircir l'obscurit et le sens cach desSaintes
EcrituresM. On a conjectur que ce dernier ouvragepouvait dater de
sa priode hrtique, parce que l'expli-cation de l'Ancien Testament a
beaucoup proccup lesGnostiques, et parce que, Rhodon promettant
d'crirelui-mme un trait o il donnera ses propres solutions deses
problmes, on peut souponner qu'il n'tait pasentirement satisfait de
celles de Tatien. Mais ce qu'endit Rhodon venant chez Eusbe
immdiatement aprsla mention du fait que Rhodon avait t disciple
deTatien, on peut aussi bien croire que les Problmes ont tcomposs
pendant qu'il l'tait. Ils pouvaient, comme leDiscours, et peut-tre
plus encore que lui, s'ils lui taientpostrieurs, contenir des
lments suspects, mme au aso ils auraient dat du temps o Tatien
n'avait pas encoreformellement cess d'tre orthodoxe. Il n'y a pas
dedoute, au contraire, que le trait sur la Perfeotion selonle
Sauveur, dont parle Clment dtAlexandrie(Strom"III, XII, 81)
n'appartnt sa priode gnostique, puisque


	
Clment nous dit que la chair y tait condamne et encite un
passage qui le confirme.

Le seul crit de Tatien que nous ayons intgralementconserv est le
Discours aux Grecs (A6yo 7cpq "EXXrjva*;).Compos vraisemblablement
aprs la mort de Justin, ilest antrieur au moment o Tatien fonda sa
secte; Tatieny parle en chrtien, au sens le plus gnral du mot,
sansrien qui tende le distinguer de l'glise universelle. Onpeut
donc le dater de 166 environ 171 au plus tard, sansqu'il y ait de
raison dcisive pour prciser davantage. Rienne suggre srieusement
non plus que le Discours ait tdestin servir de programme
l'enseignement de Tatien,soit Rome, o il est probable qu'il devint
simplement lechef de l'cole fonde par Justin, aprs la mort de
celui-ci,soit, comme l'a cru Ponschab, pour l'ouverture d'une
colefonde par lui Antioche, aprs son dpart de Rome, soit,selon
l'opinion peu prs semblable de Kukula, pourcelle d'une cole fonde
par lui en Asie-Mineure aprssa rupture avec l'glise. Ce n'est pas
un discours d'ouver-ture, destin d'abord un public spcial; ce fut
bienet ds l'origine une Apologie, adresse tous les Grecs,le mot de
Grecs devant mme tre entendu plutt ausens religieux (les Gentils),
qu'au sens proprementethnique. Tatien lui a donn la forme d'un
discours,parce que la forme oratoire tait celle que devait
nces-sairement choisir tout crivain qui voulait, en ce temps,faire
uvre littraire et se conformer au got rgnant;elle n'implique pas
ncessairement que ce discours aitt prononc, encore qu'il soit
parfaitement possible queTatien, qui avait t sophiste, se soit
conform, mmeaprs sa conversion, la mode des lectures publiques,
etl'ait lu, en diverses occasions, dans son cole, Rome (1)

(1) Il est difficile de dire o le Discours a t compos; mais la
ma-nire dont Tatien parle de Crescens au chapitre xix, et de son
sjour Rome au ch. xxxv, est peu favorable l'opinion do ceux qui
sou-tiennent que c'est Rome.


	
ou ailleurs. Car le Discours, comme nous le verrons, veuttre et
est une uvre littraire.

Cette Apologie est toute diffrente de celles d'Aristideet de
Justin. D'abord elle n'a pas pour objet la dfensejuridique des
chrtiens; elle contient peine une phrase,au chapitre xxvn, qui
rappelle que les chrtiens, seuls,sont condamns, non pour des actes,
mais uniquementpour le nom qu'ils portent. Le Discours inaugure
cetteseconde classe d'crits apologtiques, que nous avonsdfinie,
dont l'objet est uniquement de rfuter le pa-ganisme, et de dmontrer
la vrit du christianisme enfaisant appel au public lettr.

Une seconde diffrence, aussi profonde, avec les critsd'Aristide
et de Justin, est dans le ton que prend l'ora-teur. Nous avons dj
dit combien le temprament deTatien contrastait avec le leur. Le
caractre de Tatienest entier et violent, autant que le leur est
doux ethumble; Tatien est un sophiste, qui connat tous lesprocds de
la rhtorique et a conserv beaucoup del'esprit sophistique. En
devenant chrtien, Justin avaitcru n'avoir fait autre chose
qu'tendre et fonder plussolidement la vrit dont la philosophie lui
avait fournidj quelques lments, et il laissait s'pancher avec
unesimplicit joyeuse la certitude dont il dbordait. En
seconvertissant, Tatien a jet l'anathme toute la civili-sation
paenne, qui ne lui est plus apparue que commeun chaos d'erreurs et
un cloaque d'impuret; mais il agard le got du sophiste pour le
paradoxe, et une cer-taine allgresse de virtuose, ardent aux dfis
et ami durisque, se mle la sincrit de la passion avec laquelleil
oppose l'Hellnisme tant vant la Barbarie, d'o lechristianisme est
issu.

Ne soyez pas si hostiles aux Barbares, Grecs, et nejalousez pas
leurs doctrines. Y a-t-il, en effet, une de vosinstitutions qui ne
doive aux Barbares son origine? Telle est l'apostrophe par laquelle
dbute hardiment leDiscours. En effet, exploitant ensuite une
littrature qui


	
c'tait dveloppe chez les Grecs sur l'origine des inven-tions, il
emploie d'abord toute sa fougue prouverque ces Grecs sans lesquels
il ne saurait rien n'ontrien invent, rien d'utile du moins. Car la
philosophien'est qu'un tissu de contradictions ; la grammaire,
quesubtilit frivole; la mdecine, qu'une branche de lamagie;l'art,
une glorification de l'immoralit, etc. Tatiense rvle nous, ds ces
premires pages, comme le Ter-tullien des Grecs, un Tertullien qui
n'aurait que dutalent, non du gnie,

Comme Tertullien d'ailleurs, Tatien, pour tre fana-tique, ne se
laisse pas si bien aveugler par la passion,qu'elle obnubile chez
lui l'intelligence; mais il met touteson intelligence au service de
sa passion. Sa polmique,infiniment plus injuste que celle de
Justin, est cepen-dantplus soucieuse de rester en rapport avec les
ralitscontemporaines. Si l'on y regarde de prs, on verraqu'elle ne
vise pas indistinctement l'ge de Solon oude Numa aussi bien que
celui des Antonins, maiss'attaque principalement aux
pratiquesouauxcroyancesqui avaient le plus de vitalitchez les paens
du ije sicle.

Tout en condamnant la philosophie, aussi bien quetoutes les
autres manifestations de l'esprit grec, Tatiense souvient assez de
l'enseignement de Justin pour recon-natre qu'elle a enseign
certaines vrits. Mais, au lieude se rjouir comme son matre de ce
qui la rapprocheainsi du christianisme, il prfre insister sur la
perfidieavec laquelle les philosophes ont dguis leurs emprunts,ou
sur l'aveuglement avec lequel ils ont dnatur ce qu'ilsne
comprenaient qu' moiti (eh, xj,). Dans la compa-raison qu'il
institue ainsi, sa proccupation est peuprs exclusivement de bien
dmontrer que toute vritprovient de la rvlation divine,et est bien
antrieureau dveloppement des coles philosophiques. Justinl'avait
dit, et tous les chrtiens le pensaient. Mais Tatienest le premier
qui sesoit propos de le dmontrerscien-tifiquement. Il est du moins
le premierchez les chrtiens,


	
-car les juifs hellnistes l'avaient tent avant lui, et

lout le premier livre du trait de Josphe contre Apion,dont
d'ailleurs Tatien ne dpend pas directement, al'el objet. Il n'en a
pas moins, dans l'Eglise chrtienne,entrepris le premier de tracer
les linaments d'une his-toire religieuse universelle de l'humanit ;
il a t le pr-dcesseur des docteurs Alexandrins et d'Eusbe. Ce
qu'onpeutappeler l'argument chronologique tient dans sonDiscours
une place trs importante, et constitue, parrapport Aristide et
Justin, un apport entirementnouveau.

Le Discours nous montre aussi que Tatien a tra-vaill, aprs
Justin, au dveloppement de la thologiechrtienne. Son esprit tait
assurment plus vigou-reux que celui de son matre, et il a cherch
mettre dansses conceptions plus de logique, dans leur
expressionplus de prcision. Mais, dans sa priode orthodoxe mme.son
systme, mieux agenc que celui de Justin, prsentaitdes lments plus
dangereux pour l'orthodoxie que cer-taines gaucheries candides de
celui-ci. Les chapitres v xxi contiennent les vues doctrinales
essentielles. C'estd'abord une profession de monothisme, o l'on
note unsouci videntde faire front non seulement contre le
poly-thisme, mais contre ce stocisme dont l'influence, l'poque de
Marc-Aurle, devenait prpondrante; nousverrons d'ailleurs que
Tatien, tout en combattant lePortique, lui a souvent emprunt, tantt
des expressions,tantt des thories, qu'il a eu cependant grand soin
detransformer. C'est ensuite un expos de la doctrine surle Verbe,
fond sur les mmes principes que la doctrinede Justin, mais plus
clairement dvelopp. Dans l'Apo-logie de Justin, on ne voit pas avec
une clart suffisantece que l'auteur pense de la gnration du Verbe ;
Tatiendclare nettement que le Verbe est seulement immanentau Pre
avant la cration, et ne devient une personnedistincte, qu'en
intervenant comme dmiurge (ch. v). Cequi concerne le Saint-Esprit
reste., au contraire, vague,


	
en tant qu'il s'agit du rapport de la troisime personneavec les
deux autres; mais Tatien est trs prcis sur lerle que joue le
Saint-Esprit dans l'inspiration des pro.phtes, et dans l'uvre de
notre salut. Sa psychologie,sa dmonologie, ses thories sur la
matire et l'origine dumal sont surtout intressantes parce qu'elles
nousclairent assez bien sur les liens qui rattachent encore sapense
la philosophie, et particulirement au stocisme,alors mme qu'elle
est en pleine rbellion contre eux, etparce qu'elles trahissent dj
une certaine tendance versce gnosticisme dont l'enseignementde
Justin tait entire-ment indemne et o celui de Tatien finit par
verser. Onne sera pas trs tonn qu'un thologien qui rvle un teltat
d'esprit n'ait eu aucun got pour le rgne de milleans, auquel
croyait si fortement Justin. Quand il dcritle bonheur des justes,
il n'voque pas la Jrusalem nou-velle de l'Apocalypse, mais

des ons meilleurs, qui neconnaissent pas les changements de
saison, causes desmaladies diverses; qui jouissent du climat le
mieux tem-pr ; qui ont un jour d'une dure sans fin et une
lumireinaccessible aux hommes de ce bas-monde (xx).

Si Justin est dpourvu de toute ambition littraire,Tatien a un
style o se reconnat la double influence deson temprament et de
l'ducation qu'il avait reue.Tous deux se trouvaient concourir assez
bien au mmersultat. Tatien a t un sophiste; en philosophie, il aeu
plus d'affinit avec le stocisme et avec le cynismedevenu trs voisin
du stocisme, ainsi qu'pictte nous l'ap-prend qu'avec le platonisme.
Sophistique et cynismeconvenaient un esprit aussi port l'outrance
que Justintait ami de la mesure. Le style de Tatien est donc
unstyle artificiel, o le raffinement est extrme, et o lavulgarit
elle-mme, frquente mais voulue, n'est qu'uneforme du raffinement.
L'archasme et le modernisme con-tribuent galement ce que sa langue
a parfois de sa-voureux, souvent d'alambiqu et d'trange. Sa
syntaxe,pleine d'audace, se plie toutes les fantaisies de
l'ima-


	
gination et du sentiment. Il prend autant de peine pourviter le
naturel et la simplicit qu'en prennent les clas-siques pour y
atteindre. Il use et abuse de ces membresJe phrase courts, associs
tantt par l'antithse, tanttpar le paralllisme, relevs par les
assonances, les jeuxde mots, la recherche de finales rythmiques,
que la rh-torique asiatique avait mis la mode, sous le nom dexh))~,
et qui, en dernire analyse, remontent Gorgias.La composition, qui
est, au fond, infiniment plus serreet plus habile que chez Justin,
ne rvle son mritesecret qu' un lecteur attentif, et irrite, de
prime abord,par l'absence de transitions appuyes, par la
multiplica-tion des dbuts ou des reprises ex abrupto. L'ambitionde
briller tout prix clate partout.

Par ce mlange singulier de dfauts et de qualits, leDiscours de
Tatien est l'Apologie la plus originale entretoutes celles que le
11e sicle a produites. Il faut lui recon-natre un autre mrite. Dans
sa raction contre le lib-ralisme de son-matre, dans sa rbellion
contre la philo-sophie et toute la civilisation antique, Tatien
s'est sentioblig de remettre au premier plan quelques-unes desides
que Justin, sans les avoir omises, avait risqu delaisser au second.
Il est revenu plus directement la tra-dition de saint Paul; il a
insist davantage sur les cons-quences du pch et de la chute. Il
attend la rgnrationplus encore d'une opration proprement religieuse
qued'une illumination intellectuelle. Le Verbe est pour luila vie
plus encore que la vrit. Mais la proccupationexcessive de la misre
morale de l'homme, l'horreur dela chair, ont conduit Tatien
l'hrsie, tandis que Jus-tin a su toujours nous esprons l'avoir
montr

subordonner la foi chrtienne ce qu'il empruntait la philosophie.
Bien que l'esprit de Tatien soit de plusforte trempe que celui de
Justin, bien que sa culturesoit plus tendue et plus profonde, entre
son fanatismesombre et la foi accueillante de son matre, entre son
art la fois brutal et subtil, et une simplicit qui e*t un
reflet


	
de la charit, notre sympathie choisit les deux vertus quisont la
marque caractristique du christianisme, la foi etla charit.

Le Diatessaron (1). Le second ouvrage deTatien quiait, plus
encore que le Discours. exerc une influenceconsidrable, c'est son
Harmonie des quatre vangiles,ou Diatessaron (proprement, dans le
langage de la mu-sique ancienne: la Quarte).

Dans la Msopotamie, desse, capitale de l'Osrhone,est devenue la
premire, ds le dbut du me sicle, lacapitale d'un tat chrtien, aprs
la conversion d'Ab-gar IX (2). Il est peu probable que le
Diatessaronquoique certains l'aient soutenu soit le premier
livregrce auquel les chrtients de cette rgion aient pu dis-poser
d'un vangile rdig dans leur langue natale. Maisil est certain que
trs vile il est devenu leur principal livreliturgique. Au lieu de
YEvangile ttramorphe que l'Occi.dent et le reste de l'Orient ont
adopt, en s'efforantd'expliquer, depuis Irne qui lui a donn ce nom,
com-ment l'unit pouvait se conserver dans la multiplicit,les
Syriens de la rgion du Tigre et de l'Euphrate ontpossd un vangile
unique, obtenu par la fusion desquatre vangiles de Mathieu, Marc,
Luc et Jean. Celan'a point empch que ces quatre vangiles fussent
aussi,soit avant, soit aprs la composition du Diatessaron,
tra-duits indpendamment en syriaque, et, dans les glises

(1) Pour complter la bibliographie gnrale donne plus haut,cf.
Rubens-Duval, Littrature syriaque, 2e d., Paris, 1900, p. 44
etsiv.

-A. Baumstark, Geschichte der Syrischn Literatur, Bonn,
19'22,

p. 19-21. Von Soden, Die Schriften des Neuen Testaments,
etc.,Gttingen, 1902, t. 1,1536/44. E. PREUSCHEN, Untersuchungen
ZI/lHDiatessaron Tatians, Heidelberg, 1918. VOGELS, Beitrge zur
Clos-ckicHtedesDiatessdrotis im Abtidlande, Munich, 1920 ; Die
altsyrischenEvangelien im ihfem Verhseltniss zu Tatians
DiateslJaron, Friburg-cuoBrisgau, 1911. J.P. MARTIN, le Ata
TEaadtptov de Tatien (Revuedes questions historiques, t. XXXIII et
XXXIV.(2) C. Tixeront,Les origines de l'glised'desse et la lgende
'Abgaf,Paris, 1888. Rubens-Duval, Histoire politiquet religieuse et
litl.raire d'desse jusqu' la premire croisade, Paris, 1892.


	
catholiques de Syrie, partir du tve sicle, 1er versionsconnues
sous le nom dvangile des txt spare, c'est--dire cell qu'on appelle
le Syrien de urtTi et leSyrien Sinalique, ou bien la plus ppulaite
de toutesces versions, l Pschitto (1), ont tendu de plus en plus
remplacer Vvangile ds texte* fuionns (Diatessaron).Celui-ci
cependant, jusqu'en plein Moyen-Age, conservson autorit chez les
Nestorins.

Au ive sicle, saint phrem (vers 360-370) a commentle
Diatessaron, sans doute non point dans une srie dsermons, mais dans
des leons faites l' cole d tho-logie o il enseignait desse. Son
commentaire prmis Zahn de restituer, dans ses grandes lignes,
l'uvroriginale (2). Aphraat, au milieu du ive sicle, s'en
stgalement servi dans ses Homlies (3). D'autre part, ri545, l'vque
de Capoue, Victor, avait fait recopetf uneHarmonie des yangiles,
qu'il attribue Tatien, qu'ilappelle singulirement Diapeni(Quinte au
lieu de Quart),et qui nous est parvenue par le Codex Fuldetisis (4)
;cette Harmonie drive manifestement du Diatessaron.Enfin, on possde
en arabe une autre Harmonie, qui at publie par le Pre Gisca (5), t
qui se donn elle-

(1) Cette version porte un nom qui signifie: la Simple. Le
rapportdes versions syriaques entre elles et avec le Diatessaron
est trs difficile analyser. Cf. surtout l livre d IJELT.(2) Le
Commentaire d'phrem A t publi par AUCAER et MJSN-

GER, Sancti Ephrmi Syri evanglii concordants expositior
Venise',1876. Pour la reconstitutionde Zahn, voir la
Bibliographie.a- --r ----..(3) Sur Aphraate, cf. RUBENS-DUVAL, p.
225-229, la traduction enallemand de BRT, dans Texte rid
Untershungn,III,. et l'dition dela Patrologia syriaca de Mgr.
GRAFFIN, avec traduction latine.

11, -. - -- - --(,'*) hid. RANKE, Codex Fuldensis, etc.
Marbourg, 1868. De l pro-vient la traduction llmande faite Fulda au
commencmnt duix sicle t connue otts le nom de Tatien llttMnd;
Victor dit dans

sa prface. en se rfrant Eusbe: Ex historia quoque ejus
comperiquod Tatianus, vir eruditissimus et doctor illius temporis
clarus, unurkex quatuorcompaginavertevangelium, cui tiMumDiapetit
composuit.

izt%~- -:--. -- -\\J]! iattmt zoangeltofum HarmonisArabie,Rome,
188S;ef. aussiH. HILL, The earliettt Life of Christ, etc.
Edimbourg,1894.

- S. Eu-RINQEB, Die Ueberlieferung der arabischen UeUrsetwng
desDiatst-WMt, daDa les Biblche Forachungtn de Bardenhewer, XV,
{-%


	
mme.. pour une traduction du Diatessaron syriaque,faite par le
moine nestorien Aboulfarag Abdallah IbnEttajib (mort Bagdad, le 31
octobre 1043) ; ce dernierouvrage est le moyen de contrle le plus
prcieux quenous ayons sur le commentaire d'phrem. Enfin il y ades
rapports aussi difficiles analyser que les relationsdes diverses
versions syriaques entre le texte duDiatessaron et le texte dit
occidental des vangiles, telque le prsente particulirement le Codex
D ; il faut tenircompte du Diatessaron, dans l'histoire gnrale de
latradition du texte des vangiles, quoique Von Sodenait trs
probablement exagr le rle qui doit lui tre at-tribu.

Ces faits suffisent en montrer l'importance, etobligeraient en
parler, au moins brivement, dansune Histoire de la Littrature
grecque chrtienne, mmesi l'on avait la preuve incontestable qu'il a
t com-pos en syriaque. C'est l'opinion que Zahn a soutenue,et qu'il
a appuye de raisons qui ne manquent pas deforce. Cependant, on peut
trouver, avec Harnack, quele titre de l'ouvrage, toujours donn en
grec, constitue, lui seul, une objection grave contre cette thse.
Il estvrai que Tatien tait oriental d'origine; qu'en 172/3, ilest
retourn en Orient; que c'est dans le domaine sy-riaque seulement
que le Diatessaron a eu une autoritconsacre. Mais Tatien a vcu
longtemps dans l'empire;il s'tait donn la culture grecque; il tait
devenu unsophiste, et, pendant la priode la plus brillante de
savie, il s'est servi du grec, non du syriaque. Les vangilesmmes
sont, dans leur langue originale, rdigs en grec,et il serait
naturel que le premier essai de les rduire une Harmonie et t tent
galement en grec. Nousignorons o et quand Tatien a compos le
Diatessaron;tout Jie monde est d'accord que c'est, en tout cas,
d'aprsle texte grec qu'il l'a compos. Il n'est pas dmontr qu'ilne
l'ait pas d'abord rdig en grec, puis traduit, ou faittraduire en
syriaque. L'existence d'une version latine


	
suppose presque ncessairement celle d'une rdaction engrec.

Aussi quelques-uns (1) ont-ils soutenu que Tatienn'avait pas t
le premier auteur d'une Harmonie. Il estcertain, qu'avant que se ft
tablie la thorie d'Irne(la thorie de l'vangile ttramorphe, voulu
par un des-sein providentiel sous sa forme quadruple), on a d
sou-vent se sentir gn de la diversit des textes, et parfoischoqu de
certaines de leurs contradictions. Les singu-larits que prsentent
maintes citations, chez les cri-vains de la premire moiti du 11e
sicle (en particulierchez Justin), ne peuvent-elles pas s'expliquer
par l'exis-tence, ds ce temps-l, d'une Harmonie, naturellementrdige
en grec, et dont Tatien n'aurait eu qu' profiter,pour composer la
sienne en syriaque? Les citations enquestion montrent assurment
qu'il y avait une tendance harmoniser les textes, et que le
Diatessaron a rpondu un besoin. Mais iln'est pas certain qu'un
crivain commeJustin n'ait pas fait ce travail lui-mme ; il n'est
pas cer-tain que souvent ses citations composites ne soient pasdues
un travail inconscient de sa mmoire. Je crois peu,pour ma part,
l'existence d'une Harmonie antrieure auDiatessaron de Tatien,
Harmonie qui n'aurait laiss quedes traces, dont aucun souvenir
direct ne se, serait con-serv, et dont l'auteur serait demeur
entirementinconnu, alors que l'entreprise de Tatien a eu tant
d'clat.

Les deux textes essentiels que nous possdions au sujetdu
Diatessaron sont celui d'Eusbe et celui de Tho-doret (2). Eusbe (H.
E., IV, 29, 6) cite le texte d'Irne(Adv. Hr., I, 28) sur les
Encratites, texte assez confuso, aprs les avoir fait provenir de
Saturnin et de Mar-cion, l'vque de Lyon les rattache, au moins sur
un

(1) C'est l'opinion laquelle s'est ralli BARDENHEWER
(Geschichte.t. II, p. 280-1).

(2) Le tmoignage d'piphane (IIr., 46, 1) se borne ceci: Ondit
que l'vangile Diatessaron est son uvre; certains l'appeltentselon
les Hbreux.

Ces derniers mots sont tout fait nigmatqes,


	
point, Tatien ; il parle ensuite des Svriens comme deleurs
successeurs, et continue: Cependant leur premierchef de fil, Tatien
a, compos, je ne sais comment, unecombinaison et une condensation
des vangiles, qu'il aintitule le Diatessaron; on trouve encore cet
ouvragechez certains (i).

Ainsi usbe ne parat connatre que

superficiellement le Diatessaron, et peut-tre mme nel'a-t-il pas
eu entre les mains.

Le tmoignage deThodoretest plus curieux. vqe deCyrrhus (au
nord-est d'Antioche), entre 423-457, il a parlde Tatien dans son
livre sur les hrsies etnous raconte, ce propos, ce qui lui arriva
dans une tourne d'ins-pection qu'il fit un jour travers son diocse:
Tatien ,dit-il,

a aussi compos l'vangile appel le Diatessaron,en supprimant les
gnalogies et tout ce qui montre quele Seigneur tait n de la race de
David selon la chair;en ont fait usage non seulement ceux de sa
secte, maisaussi ceux qui se conforment l'enseignement desAptres,
et qui, sans comprendre la perfidie de l'arrange-ment, se sont
servis du livre tout simplement, commed'un abrg. J'ai trouv moi-mme
plus de deux centsexemplaires de ce genre, tenus en honneur dans
lesglises de chez nous; je les ai tous fait recueillir et misen
dpt, et j'ai introduit la place les vangiles desquatre vanglistes
(Hret. lab., I, 20). Vers le mme

, temps, Rabboula, vque d'desse (mort en 435), avaitinterdit
l'emploi du Diatessaron dans les glises et lescouvents de son
diocse. La raction qui se marque ainsiau ve sicle, chez les
catholiques, contre la faveur dontl'uvre de Tatien avait d'abord t
l'objet en Syrie, afini par en amener la perte.

Ce que nous savons par Irne sur l'hrsie de Tatien

(1) Eusbe ajoute: On dit qu'il a os reviser certaines paroles
deVAptre (c'est--dire de Saint Paul), comme avec la prtention
d'ycorriger la composition de la phrase . Ce texte a donn lieu
beaucoupde discussions. Suppose-t-il une revision du Uxte grec de
VAposto-lieum, ou vise-t-il simplement les Problmes 1


	
est trs gnral, et a donn lieu beaucoup de contro-verses. Le
rapport qu'il faut tablir entre Tatien et lasecte connue
postrieurement sous le nom d'Encratkesfle caractre mme de cette
secte sont difficiles dter-miner. Toutefois, si Irne ne considre
comme une inno-vation vritable de Tatien qu'une seule thse
particulire,la ngation du salut du premier homme, il nous le
pr-sente comme ayant la fin de sa vie prfr une doc-trine o des
lments gnostiques (valentiniens, selonlui), se mlaient des lments
encratites (condamnationde la chair). Sans insister sur ces
obscurits, ce qui nousimporte directement ici, c'est seulement
d'examiner si leDiatessaron portait la marque de l'hrsie. Ilrsulte
de cesimple fait que le livre a t longtemps en usage chez
lesSyriens catholiques; et du tmoignage mme de Tho-doret, que, part
la suppression des gnalogies et dequelques expressions, il ne
pouvait s'y trouver grandchose de suspect; il ne pouvait y avoir,
au plus, que desrticences, et peut-tre un certain agencement des
mor-ceaux o Thodoret, tort ou raison, voit une intentionperfide; il
ne pouvait y avoir, par des altrations detexte,une profession
positive d'erreurs graves. C'est par contre,selon toute
vraisemblance, un paradoxe que d'affirmer,avec. Zahn, l'innocence
entire du Diatessaron, et, enparticulier, de voir, dans la
suppression des gnalogies,non pas un trait suspect; mais, au
contraire, un traitd' Ci hypr-cthlicisme ).

Tel qu'on peut le reconstituer, surtout d'aprs l doubletmoignage
d'phrem et d'boulfaradj(l),le Diatessarontmoigne, sa faon, tout
comme le Discuts aux Grecs,de l'originalit et de la vigueur
d'esprit de Tatien. Latche qu'il avait entreprise tait
singulirement difficile.Pour en venir bout, il s'est gard de se
perdre dans lesinfinies difficults de dtail qui eussent dcourag
unplus timide. Il a, au contraire, recouru d'nergiques

(1) Voir surtout les deux ouviages de Zahn et de Hjelt.


	
parti-pris. Il a emprunt Jean dont le premier versetouvrait son
livre le cadre gnral de la vie de Jsus.Quand il s'est trouv en
prsence de certains rcits dontle fond est analogue et qui ne
diffrent que par le dtailou par la place qu'un vangliste leur a
donne dans l'en-semble, il s'est gard de faire comme ceux qui
profitentde la plus lgre variante pour dclarer que nous sommesen
prsence de deux faits distincts, non pas de deux rcitsdu mme fait.
Il y a vu ce que la critique moderne appelledes doublets, et il
s'est prononc pour l'un des rcits, enrejetant l'autre. Le dfaut
qu'il n'a pas vit, etne pou-vait gure viter, a t celui de
dissocier, dans telle ou tellepricope, des lments qui sont, en
ralit, insparables (1).En agissant avec cette dcision, Tatien nous
apparat bientoujours tel que le Discours nous l'a fait connatre.
C'estun apologiste aismentcompromettant. Justin taitplus sage, en
cherchant un terrain d'entente avec laphilosophie, que ne le fut ce
contempteur de toute lacivilisation grco-latine. L'glise a t plus
sage que luien conservant fidlement les quatre vangiles
tradi-tionnelsydt-elle recourir des subtilits pour attnuerles
difficults qui en rsultent, et il tait impossible, ladate o Tatien
a conu son projet, que le Diatessaron ftdisparatre Yvangile
ttrarnorphe; l'histoire s'en flicite.

(1) Tatien a bien rarement fait appel des lments trangers
auxquatre vangiles canoniques; toutefois il est certain que son
rcit dubaptme de Jsus contenait un dtail qui ne s'y retrouve pas.
S'est-ilservi parfois d'un cinquime vangile? Ce cinquime vangile
serait-ilcelui des Hbreux? Pourrait-on expliquer ainsi qu'piphane
appellele Diatessaron vangile des Hbreux, et que Victor de Capoue
letransforme en Diapente ? Ce sont l des conjectures peut-tre
plussduisantes que solides. Ce qu'on peut prsumer, c'est que
l'lmentapocryphe ne tenait sans doute pas une place considrable
dans leDiatessaron.


	
,CHAPITRE V

LES APOLOGIES PERDUES. MILTIADE.APOLLINAIRE D'HIRAPOLIS.
MLITON

Quelques-uns des Apologistes du 11e sicle ne nous sontplus gure
connus que de nom. Parmi eux, se trouventMiltiade et Apollinaire.
Nous ignorons o a vcu le pre-mier. Eusbe a t conduit parler de lui,
au Ve livre deson Histoire (xvn), propos du montanisme, qu'il
avaitcombattu dans un crit intitul: Qu'un prophte ne doitpas parler
en extase (1). Eusbe ajoute que Miltiad alaiss d'autres souvenirs
de son zle pour les tudes reli-gieuses; et mentionne les discours
qu'il a composscontre les Grecs et contre les Juifs , chacun en
deuxlivres, ainsi qu' une Apologie adresse aux autoritssculires
pour dfendre la philosophie qu'il pratiquait .Il s'agit sans doute
d'une Apologie adresse, dans laseconde moiti du sicle, Marc-Aurle
et L. Verus.Quelques mots de Tertullien (Adv. Valentinianos,
5)placent, en effet, Miltiade entre Justin et Irne. Ter-tullien,
qui ne pouvait tre trs favorable un adversairedu montanisme, le
traite de sophiste des glises , enattribuant probablement, pour
cette raison, au motsophiste sa valeur pjorative. L'crivain
qu'Eusbe cite,sans le nommer (ib., 28, 4), mentionne Miltiade
entreJustin et Tatien, parmi ceux qui ont prch la divinit
duChrist.

(1) Il n'est pas tout fait sr que nous ayons l le titre; il se
pour-rait que ce ft seulement une indication du thme.


	
Claudius Apollinaris tait vque d'Hirapolis, enPhrygie, au temps
de Marc-Aurle, et avait compos unassez grand nombre d'crits
apologtiques ou de pol-mique, galement perdus. Eusbe en a donn une
liste(Il. E., IV, 27)

: un discours l'empereur (c'est--dire aMarc-Aurle, dj mentionn
au chapitre xxvi, ctde l'Apologie de Mliton) ; cinq livres contre
les Grecs (1) ;deux sur la Vrit; deuxcontre les Juifs ; et e qu'il
acomposensuite contre l'hrsie des Phrygiens , c'est--dire des
Montanistes, d'innovation encore rcente .Il a plac de plus, dans sa
Chronique, le nom d'Apollinaire l'anne 171/2 de Marc-Aurle;
probablement cettedate est, pour lui, celle de la composition de
VApologie.Au chapitre xvi du livre V de YHistoireecclsiastique,
ilparle une seconde fois d'Apollinaire comme d'un
adver-saireredoutable des Montanistes, et au chapitre xix, ilcite
une lettre de Srapion, vque d'Antioche, o celui-ciannonce Caricos
etPontios qu'illeur envoie le traitdu bienheureux Apollinaire, qui
vcut Hirapolis w,contrecette mme hrsie (2). Un trait
d'Apollinairesur la Pque est mentionn dans le Chronicon
pascale(Migne, P. G., XCII, colonne 80-81); Photius (Bibl.,eod. 14)
parle de trois critsde lui: un adress aux Grecs,un sur la pit (ou
la religionev


	
Son oeuvre tait trs considrable, trs varie, et le peuque nous en
connaissonsrvle un mlange assez savou-reux d'archasme et de
hardiesse (1), Ce qui nous intresseclabord, c'est son Apologie,
discours sur la foi, adress l'empereur Marc-Aurle, dit Eusbe (Hist.
eccls.., IV,26,1); petit livre, comme encore Eusbe la
qualifieailleurs(ife., IV, 13, 8). Trois citations, toujours dues
husbe, et une quatrime, fournie par le Chroncon pas-cale (Migne P.
G., XCII, colonne 632), nous restent en-core. L'une d'elles offre
un trs vif intrt; c'est la troi-sime de celles que fait Eusbe. Nous
avons vu que, siTatien se pose en ennemi de l'empire, Justin a des
dispo-sitions plus conciliantes, et Athnagore nous paratraplus
sensible encore que Justin au bon ordre que l'auto-nlromaine a
tabli et maintient dans le monde. M-liton, en vritable prcurseur,
est le premier, notre con-naissance, qui, allant plus loin, ait vu
dans l'apparition(lu christianisme au sein de l'empire un dessein
provi-dentiel

: Notre philosophie , dit-il, car c'est ainsi qu'ilappelle le
christianisme,

a d'abord fleuri chez les Bar-bares; puis elle s'est panouie,
chez les peuples que tugouvernes, au temps du grand rgne d'Auguste,
tonanctre; et elle est devenue un bien d'heureux augure,surtout
pour ton empire. Car c'est depuis lors surtoutque la puissance des
Romainss'est fortifie et a brill,puissance dont tu es devenu, ton
tour, et seras avecton fils le dtenteur dsir, si tu protges la
philosophie(Jlli s'est dveloppe et a commenc avec Auguste, et

(1) Les fragments qui portent le nom de Mliton ont t runis par,
au tome IX de son Corpus. Postrieurement Pitra a publi
lel'r'agrnent du lUpXoxpoo dans ses Analecla Saera; le fragment
delettre ~ulroP"*saf dit par P. Martiijdans les Analecla,
toirteJV;la Ciel dans le Spiilegium Solesmcnse, et ensuite dans les
Analecla.SnI' ces mmes fragments, cf. HARNACK, Texte und
Untersuchungen, I et Geschicltte, II, 1 ; THOMAS, Melilo von
Sardeo,Osnabfuek, 1893-

~~n~, Geschiltfe, II, p. 55 Un fragg|j&sy
papyrusF/""5papyri, ,8-9), a t rapproch par HABNA.CJCdu
IlspiTTOOP?f,xsiaRquifiguredanslalistedescritsdoMliton,


	
que tes anctres ont honore parmi les autres religions.Ce qui
prouve le mieux l'utilit qu'a eue pour les dbutsheureux de l'empire
la concidence du dveloppement denotre doctrine, c'est qu'aucune
calamit n'est arrivedepuis le rgne d'Auguste; au contraire, tout a
tbrillant, glorieux, conforme aux vux de tous. Seulsentre tous,
s'tant laiss tromper par quelques envieux,Nron et Domitien ont
voulu diffamer notre doctrine ;c'est leur faute si les mensonges
des sycophantes, parane pratique draisonnable, se sont rpandus
contreses adeptes. Mais tes pres, qui furent pieux, ont portremde
leur ignorance, en rprimandant frquemment,par crit, nombre de ceux
qui avaient os innover leursujet. Parmi eux, Hadrien, ton
grand-pre, a ainsi crit,comme on le sait, au proconsul Fundanus,
entre beau-coup d'autres; et ton pre, tandis que tu partageais
aveclui le pouvoir, a crit aux villes de ne rien innover
notresujet, particulirement aux Larissiens, aux Thessaloni-ciens,
aux Athniens, et tous les Grecs. Quant toi,qui es encore plus
qu'eux du mme avis sur ces choses,et dont les sentiments sont
encore plus humains et plusphilosophiques, nous sommes convaincus
que tu ferastout ce que nous te demandons.

De telles paroles doivent tre antrieures la perscu-tion de Lyon
et de Vienne. Mliton semble dj esprerqu'on pourra obtenir de
Marc-Aurle un dit de Milan.Il voit un gage de salut et de prosprit
pour l'empiredans le dveloppementde ce christianisme qui sera
bienttha des foules, prcisment parce qu'elles lui attribuerontles
malheurs qui, ds la fin du 11e sicle et surtout auuie, s'abattront
sur lui. Ngligeant la perscution deNron et de Domitien, parce que
ces deux empereursfurent de mauvais princes, il prend texte de ce
rescritd'Hadrien Fundanus que Justin avait dj cit, etd'autres
analogues, pour soutenir que la politique desempereurs Antonins,
hostile la dlation, a t, en prin-cipe, favorable au christianisme.
Il reconnat cepen"


	
dant qu'il en est autrement en fait; car dans le pre-mier des
morceaux que rapporte Eusbe (ibid.), il seplaint du sort des
chrtiens dans la province d'Asie, aumoment mme o il crit, et il
accuse les misrables syco-phantes qui, jour et nuit, pillent des
innocents; puis, il con-clut : Si cela se fait par ton ordre, tout
est bien, car unroi juste ne saurait prendre aucune mesure
injuste.Nous te demandons seulement de t'informer auparavantdes
auteurs responsables de cette hostilit et de les jugerjustement, en
examinant s'ils sont dignes de mort et dechtiment ou mritent d'tre
pargns et de vivre tran-quilles. Mais si cette dcision, si cette
nouvelle ordon-nance, qui ne conviendraient mme pas si elles
taientdiriges contre des ennemis barbares, ne sont pas de tonfait,
nous te demandons encore plus de ne pas nous laissertre victimes de
ce brigandage public.

Parmi les autres fragments de Mliton, l'un desplus intressants
est celui qu'au mme endroit Eusbecite du trait en deux livres sur
la Pque. Eusbedate ce trait du temps o Servilius Paulus fut
pro-consul d'Asie; ce personnage est inconnu, et on
penseordinairement aujourd'hui que le nom est d une erreurde
copiste. Rufin, dans sa traduction, lui donne celuide Sergius
Paulus, qui nous reporte, selon certains, 164-166, selon d'autres
166-67. Mliton, dans cet crit,dfendait la pratique des Orientaux au
sujet de la datede Pques; il tait avec ceux que l'on appela les
Quarto-dcimans, parce qu'ils voulaient faire concider toujourscette
date avec le 14 du mois hbraque de Nisan. Unfragment des glogues
(1) est aussi intressant; il montreque cet ouvrage contenait, en
six livres, des extraits del'Ancien Testament, relatifs au Sauveur
et toute la foichrtienne, et que Mliton s'y proccupait d'tablir
exac-tement le nombre et l'ordre des crits qui le composent.Pour
tre sr de ses informations, il avait fait le pleri-

(1) Le livre tait ddi un certain OJlsime.


	
nage de Palestine; il tait all jusqu'aux lieux o leschoses ont t
prches et accomplies (1). On regrettede n'en pas savoir davantage
sur le trait relatif l'Apo-calypse de Jean, o Mliton s'est peut-tre
ralli au mill-narisme ; ni sur les traits relatifs la Passion (2),
et VIncarnation (3). Du double tmoignage d'Origne (Se-lecta in
Genesim, ad 1, 26), et de Gennadius (De cclesidogm.,4), il rsulte
et la chose est de grand intrt

que, dans son trait rcep ivawii&,rou Oeo, Mliton
avaitprofess que Dieu tait corporel.

La liste donne par Eusbe montre la grande varit dessujets
qu'avait abords Mliton; il avait compos une sorted'Encyclopdie
chrtienne. On y trouve, outre les ouvragesdj signals, des. traits
sur l'J.glise, sur le dimanche;sur la discipline et les prophtes;
sur la foi de l'homme;sur la cration; sur l'obissance de la foi;
sur les sens (4) ;sur l'me, le corps et l'esprit (5); sur le
baptme; sur la v-rit] sur la foi et la naissance du Christ; sur la
prophtie (6);

(1) Il est l'un des premiers plerins que l'on connaisse; cf.
l'ar-ticle de H. WUilDISCU, Die seltesten christlichen
Palaestinapilger (Zeit-schrift des deutsclwn Palstina Vereins, tome
XLVIII, 1-2,,p. 145).

(2) Anastase le Sinate, dans son Hodegos (12), en cite une
phrase:Dieu a souffert par une main isralite, o il faut noter
(Eusbe ne cite

pasce trait) l'expression: Dieu a souffert (cf. supra la mme
impru-dence chez Tatien).

(3) Lemme Anastase (ibid.,13) en cite aussi une phrase, o
ladoctrine des deux natures est clairement exprime. Pas de
mentionnon plus dans Eusbe. *14-nfaut donc pas s'tonner qu'il se
borne, dans sapolmique, reproduire ces banales numrations de

cultes, de rites, de fablesscandaleuses dont lui et sespareils
n'ont jamais pris srieusement la peine de vrifierles lments,ni
qu'il prenne contre la philosophie uneattitude aussi hostile que
celle de Tatien, et moins excu-sable, parce qu'elle ne semble pas
avoir des causes aussiprofondes. Il est d'ailleurs souvent
mdiocrement d'accord


	
avec lui-mme dans les vues qu'il met sur l'volutionreligieuse de
l'humanit, tantt paraissant faire dpendre peu prs uniquement sa foi
de l'antriorit des pro-phtes par rapport aux crivains paens, tantt
se laissantaller dire que peu importent ces questions de date(1.
14; II, 38) ; tantt expliquant les concordances par-tielles entre
la philosophie et la foi par les emprunts desphilosophes Mose,
tantt paraissant les attribuer auxclarts accordes l'me
naturellement chrtienne (II, 8).Du reste, il ne s'agit, bien
entendu, quand Thophileaccorde aux paens la connaissance de
quelques vrits,que de vrits de l'ordre moral ou religieux. La
sciencepure n'est pour lui qu'objet de ddain; l'homme ne peutpas
connatre de la nature autre chose que ce que lui en r-vle la Bible.
Thophile, pour sa part, n'a aucun souci desprogrs qu'avait dj
raliss l'astronomie, et qui cons-tituent un des plus beaux titres
de gloire de la sciencehellnique (1); il n'hsite pas dclarer que le
soleil esttout petit. Il mnage relativement Platon; mais
qu'auraitpens le gnreux Justin, en voyant qu'il n'a pas beau-coup
plus d'gards pour Socrate que pour Diogne oupour picure; qu'il ne
parle gure de lui que pour luireprocher sa coutume de jurer par le
chien, l'oie ou leplatane , et qu'il n'est mme pas touch par sa
mort, quilui parat n'avoir rien d'admirable puisqu'il n'en
espraitaucune rcompense?

On peut trouver, au commencement du premier livre,l'indication
d'un argument plus srieux, et, si l'on consi-dre les Apologistes
antrieurs, plus nouveau. C'estl'ide que Dieu n'est aperu que par
ceux qui sont ca-pables de le voir, quand ils ont les yeux de l'me
ouverts.Tous les hommes, en effet, ont des yeux, mais il en est

,qui les ont troubles et aveugles, insensibles la lumiredu
soleil; parce qu'il y a des aveugles, il n'en rsulte

(1) Voir le beau livre de DuHEM, Le systme du monde. Histoire
desdoctrinescosmologiques de Platon Copernic, Paris, t. 1,1913.


	
1 pas que la lumire du soleil ne brille pas; que les
aveuglesn'accusent qu'eux-mmes, et qu'ils ouvrent les yeux.

Pareillement, homme, tu as les yeux de l'me troublspar tes
fautes et tes actions mauvaises. Il faut avoirl'me pure comme un
miroir bien poli. S'il y a de larouille sur le miroir (i), il ne
reproduit pas rimage del'homme; de mme, quand le pch est dans
l'homme, lepcheur n'est pas capable de voir Dieu (i, 2). Ainsi
laconnaissance de la vrit exige d'abord une purificationmorale de
l'me. Dans l'me purifie, il semble que lavrit doit apparatre
ncessairement et entraner la foi.Thophile, en dernire analyse, ne
parat faire aucunappel la rflexion ni au raisonnement. Il fait
appel lafoi (2)

: Pourquoi rstes-tu incrdule? Ne sais-tu pasque la foi est le
principe de toutes choses? Un laboureurpeut-il moissonner, s'il n'a
pas commenc par confier lasemence la terre? Peut-on traverser la
mer, sans seconfier d'abord au navire et au pilote? Si l'on
devientmalade, peut-on gurir sans se confier d'abord au mde-cin ?
Quel art, quelle science peut-on apprendre si l'onne s'en remet et
si l'on ne se confie un matre? (ibid.)Cette attitude religieuse de
Thophile est cependant ceque les Livres Autolycos nous rvlent de
plus int-ressant ; mais un tel fidisme reste bien lmentaire,
etThophile ne l'expose qu'occasionnellement, proposd'un seul
article de foi, la rsurrection, sans le systma-tiser.

Un second intrt de l'uvre de Thophile, est que,venue aprs un
dveloppement dj assez long de l'Apo-logtique, elle nous prsente la
doctrine thologique sousune forme plus claire et plus prcise que
celle de ses pr-dcesseurs. L'obscurit qui demeurait chez Justin
surl'origine de la matire est entirement dissipe chez lui;

(1) Thophile pense des miroirs de mtal.(2) Ce dveloppement suit
un morceau sur la rsurrection, la

croyance laquelle les paens taientle plus rfractaires.


	
il rompt catgoriquement avec Platon et professe unecration ex
nihilo (i, 4; n, 3). L'expos du mono-thisme mle, non sans quelque
maladresse, l'ide d'unDieu ineffable, indfinissable (i, 3), avec
celle du Dieupersonnel de la Bible, du Dieu dont les mchants
doiventredouter la colre , et son argumentation pour
prouverl'existence de Dieu ne fait que reproduire celle des
Sto-ciens, dj adapte par ses prdcesseurs aux besoins
duchristianisme. Mais ses vues sur l'conomie de la Trinitsont plus
notables; il emploie le mot mme de Trinit(o'.) et en a la
conception trs nette. Il appelle latroisime personne du nom de
Sagesse, qui se retrouvechezIrne, peut-tre pour viter les
confusions qui naissentdes sens multiples du mot esprit ((itvefxa).
Pour dfinirla nature de la seconde, il s'est appropri la
thoriestocienne du Verbe intrieur (evoiaOexoi;) et du Verbeprofr
(npocpop-.y.'i) (1). Le premier est en Dieu de touteternit; le
second a t profr avant toutes choses,pour tre l'agent de la
cration. Le Verbe donc tantDieu, et n de Dieu, le Pre de toutes
choses l'envoie,quand il veut, en un lieu dtermin; alors, le Verbe
seprsente; on l'entend; on le voit; il se trouve en un tellieu (n,
22). L'emploi de la terminologie stociennedonne une prcision
commode une conception qui,pour le fond, est dj peu prs celle de
Justin et deTatien.

La dmonologie tient moins de place dans les livres Autolycos que
chez Justin ou Tatien; c'est en grande partieparce que Thophile
l'avait expose ailleurs. Il est bref surla nature de l'me, et parat
se rapprocher plutt sur cepoint de ces deux prdcesseurs que
d'Athnagore (2).Comme Justin, il enseigne avec beaucoup
d'insistance la

(1) Il ne fait d'ailleurs lui-mme aucune mention de son
originestocienne; et il ne la prsente aucunement comme une
nouveaut;11 est trs possible qu' Antioche les deux termes de verbe
intrieuret profr aient t employs dans les milieux chrtiens, avant
lui.

12) Cf. II, 19 et 28. - -


	
doctrine du libre arbitre. Il parat ainsi ramener la reli-gion
une morale, mais il se peut que dans un autre deses ouvrages il se
ft rserv de mettre son plan ladoctrine de la Rdemption.

Autres crits de Thophile. Nous connaissons eneffet l'existence
d'autres crits de lui. Dans les livres Autolycos, il renvoie tantt
ce qu'il a dit ailleurs(v hpot), du diable et du serpent (11, 28) ;
tantt, un peuplus bas (11, 30), avec plus de prcision, au
premierlivre de son ouvrage sur les histoires, itep Isroptwv ;
lesecond renvoi est prcd de la formule comme nousl'avons dit
prcdemment, et est fait propos desconsquences de la chute; tous
deux se rapportent doncvraisemblablement au mme ouvrage, ainsi que
celui duch. xxxi, sur les fils de No (1). Il devait donc y avoir
lune sorte de commentaire historique de la Gense (2).Eusbe (H. E.
iv, 26) attribue Thophile, l'vqued'Antioche et l'auteur des livres
Autolycos, un autrecrit contre l'hrsie d'Hermogne (3), o il
utilisait le t-moignage de l'Apocalypse, ainsi que d'autres
livrescatchtiques

(4), et il loue particulirement un trait

contre Marcion (5).Saint Jrme (de virisill., 25) signale deux
autres ou-

vrages: un commentaire sur Vvangile et un commen-taire sur les
Proverbes de Salomon, avec cette rserve qu'ilne peut y reconnatre
l'lgance et le style qu'il a lousdans les crits prcdents. Il
reparle en 398 du commen-

(1) Le renvoi III (3) vise plus probablement le Ier livre
Autolycos.(2) Le chroniqueurbyzantin, Jean Malalas, dans sa
Chronographie,

a reproduit des extraits du savant chronographe Thophile; on
pourraittre tent de les rattacher au itep larxoptwv; mais on sait
queMalalas mrite bien peu de confiance.

(3) Sans doute celui qu'a aussi combattu Tertullien.(4) Jrme les
dsigne sans doute par cette priphrase: des traits

brefs et lgants, qui ont trait l'dification de l'glise (De
virisillt25) ; il n'est nullement sr qu'il les connt autrement que
par Eusbe.(5) ZAHN, Geschichte des N. T. Kanons, II, 2, 420, a
voulu y voir lasource du Dialogue d'Adamantius.


	
taire sur l'vangile, dans la prface de son propre com-mentaire
celui de Mathieu, en disant qu'il l'a lu; il y aplusieurs annes, et
dans une lettre (Ep. 121 ad Algas. 6),il attribue Thophile une
harmonie des quatre vangiles,Or Margarin de la Bigne a publi en
1575, dans la Biblio-theca Sanctorum Patrum, sous le nom de
Thophile, uncommentaire de l'vangile, en latin, qui se compose de4
livres, et contient une interprtation allgorique. Lemanuscrit
utilis par De la Bigne, et qui a disparu,l'attribuait Thophile
d'Alexandrie; mais on y retrouveune explication de la parabole de
l'conome infidle(Luc, 16, i), que saint Jrme cite dans la Lettreen
ques-tion. C'est pourquoi de la Bigne se crut autoris subs-tituer
Thophile d'Antioche l'Alexandrin de son ma-nuscrit. Les tudes de
von Otto, de Harnack, de Sanday,de Bornemann, ont montr, contre
Zahn, que l'opinionde de la Bigne tait fort peu vraisemblable, et
la dcou-verte de trois autres manuscrits, qui ne donnent aucunnom
d'auteur, et font prcder le commentaire d'un pro-logue o l'auteur
anonyme prsente son uvre comme unflorilge, est venue en appuyer les
conclusions. Harnacket Bornemann datent l'ouvrage de la fin du ve
sicle oude la premire partie du vie, et indiquent quelques
raisonsd'en chercher l'origine dans la Gaule mridionale (1).

(1) ZAHN, Forschungen, II et III; HARNACK, Texte und Unters., I,
4;SANDAY, Studia Biblica,Oxford,1885; BORNEMANN, Zeitschrift
furKircfiengeschichte, X. Cf. aussi PREUSCBEN, Zeitschrift fur N.
T.Wissencha/t, XII.


	
CHAPITRE VIII

APOLOGIES APOCRYPHES OU ANONYMES

Parmi les crits faussement attribus Justin, on entrouve qui tout
au moins peuvent appartenir au 11e sicle;quelques autres, dont la
date est malaise dterminer,et qui sont peut-tre un peu plus rcents,
ont des rapportssi importants avec la littrature apologtique de
l'poqueantonine, que, dans l'impossibilit o l'on est de prciserleur
origine, il y a profit plutt qu'inconvnient enjoindre l'tude celle-
de celle-ci.

Le discours aux Grecs. Nous possdons un Discoursaux Grecs, dans
un texte grec, souvent assez incorrect,ainsi que dans une
adaptation syriaque, qui diffre dupremier par des additions et des
suppressions, et se donne,sous le titre de Commentaires
(Hypomnemata), pourl'uvre d'un certain Ambroise (1).

Commentaires,

(1) Le seul manuscrit par lequel le texte grec ait t conserv
estperdu; c'tait le manuscrit de Strasbourg brl en 1870.
L'adap-tation syriaque a t publie par CURETON
(SpicilegiumSyriacum,1855). Voirsurtout
HARNACK,DiepseudojustinischeRede an die Griechen(Sitzungsberichte
de l'Acadmie de Berlin, 1896), qui a revu le textegrec, et
l'accompagne d'une traduction du syriaque due Bthgen.Commentaires
(hypomnemata) signifie souvent des notes prises pourun discours ou
un crit, une sorte de canevas. Harnack a renduassez vraisemblable
que l'auteur, quel qu'il soit (on a pens, mais sansgrande raison,
l'ami d'Origne), ne connaissait plus dj le texte grecauthentique,
mais seulement son premier remaniement.

-RUBENS

DUVAL, Hist. de la Litt. syriaque, p. 169. BAUMSTARK,
Geschichteder syrischen Literatur,p. 76.


	
qu'a crits Ambroise, un grand personnage de la Grce,qui devint
chrtien. Tous ses collgues du Snat pro-testrent contre lui, et il
s'enfuit et crivit pour montrertoute leur folie ; tel est
l'intitul. Laissons ce remanie-ment, et venons au texte original.
Ce petit ouvrage, trscourt et d'intrt secondaire, est anim d'un
esprit beau-coup plus proche de celui de Tatien que de celui
deJustin, et on est tent de supposer sans pouvoir leprouver que
l'auteur connaissait le Discours de Tatien.Sans que la valeur
littraire en soit trs grande, le styleen est plus incisif que celui
de Justin et n'a rien de samanire tranante. Il ne contient rien
d'autre que de lapolmique; l'auteur, paen converti, justifie sa
conver-sion. Il est l'homme d'une seule ide. Comme Tatien,
ilcondamne sans appel toute la civilisation ancienne, et,rduisant
tout la morale, il ne voit dans cette civilisationque ses
scandales. Son sentiment est sincre; la forme rap-pelle parfois,
parce qu'elle a de brutal, la diatribe cynique.Comme Thophile, il
rclame d'abord la purification del'me; la foi suivra ncessairement.
Le dsir une fois chass.l'me devient calme et sereine. Dlivre des
maux quipesaient sur elle et l'touffaient, elle retourne vers
soncrateur; car il faut qu'elle soit rtablie dans le sjourdont elle
s'tait loigne . Aucune allusion ne suggreune date prcise; mais le
ton gnral ne permetgure de penser qu' la fin du 11e sicle, ou au
commen-cement du Ille. Il est trs difficile de dire si ce
Discourspeut tre identifi ou non l'un des crits apocryphesqu'Eusbe
connaissait sous le nom de Justin.

L"Exhortation aux Grecs. Un autre ouvrage, quiporte le titre de
Ao-fo?itapatvextxo, et qu'on cite gnrale-ment sous le titre latin
de Cohortatio, est plus tendu etplus intressant, mais n'est pas
plus authentiquement deJustin (1). Ni par la composition, ni par le
style, ni par

(1) La Cohortatio porte le nom do Justin dans le codex
d'Arethaael dans leParisinus 450. Les hypothses de Vlter qui a
voulu


	
l'esprit qui l'a inspir, il n'a aucun titre lui tre attribu.Il
reprsente d'ailleurs un dveloppement de l'apolog-tique plus avanc
que celui dont tmoignent les critsde Justin ou de Tatien, quoiqu'il
soit trs certainementantrieur ce triomphe du christianisme, aprs
lequelHarnack, induit en erreur par un contre-sens de
Draeseke,avait pench un moment le placer. Il doit tre dume sicle;
on peut mme dire avec une assez grandevraisemblance: de la priode
260-300, pendant laquellel'glise jouit d'une paix peu prs complte;
il n'y estfait aucune allusion aux perscutions.

L'auteur est assez lettr; il use d'un style trs oratoire,
etdbute par une imitation un peu appuye de l'exorde duDiscours sur
la Couronne. Il prend vis--vis des paens unton plein de morgue, qui
semble s'expliquernon seulement,comme chez Tatien, par son
temprament, mais encorepar le sentiment que le christianisme est
devenu une force laquelle le paganisme ne saurait plus rsister. Son
ru-dition est varie; il se sert des Placita du Pseudo-Plu-tarque ;
il fait un abondant usage des pomes sibyllins;il a connu peut-tre
le livre de Porphyre sur la philoso-phie des oracles, et peu prs
srement un ouvrage deJules Africain; enfin il use volontiers aussi
du tmoignaged'Herms Trismgiste, cit dj par Athnagore, maisseulement
en passant.

Il ne se tourmente aucunement du grand problme quiavait tourment
Justin: le rapport de la rvlation et.de la raison. Moins
superficiel que Thophile et moinsbrutal dans l'expression que
Tatien, il condamne aussi

l'attribuer Apollinaire d'Hirapolis; de Draeseke et d'Asmus,
quila mettaient sous le nom d'Apollinairede Laodice, sont sans
fonde-ment; Widmann en a vainement dfendu l'attribution Justin.Cf.
principalement HARNACK, Geschichte, II, 1 et 2 ; A. PECH,
M-langesHenri Weil, Paris, 1898 ; W. WIDMANN, die Echtheit der
Mahn-rede Justins, etc. Mayence, 1902. V. KNOSSALLA, Der
pseudojustinische/lt; itapaivextxo-repos XXXTjerta, Breslau, 1904 ;
W. GAUL, dieAbfassungswrh&ltnmQ psmdojmtimschon Cohortatio ad.
GrmostBerlin, 1903 1


	
svrement qu'eux toute la philosophie; il explique ceque celle-ci
peut contenir de vrits parses par lathorie des emprunts, qu'il
cherche justifier en indi-quant l'gypte comme le terrain o se sont
oprs ceschanges, et en donnant des exemples plus nombreux etplus
prcis de ces emprunts. Toute la vrit est dans l'cri-ture, dont il
parle en termes qui semblent indiquer quele public auquel il
s'adresse est moins ignorant que nel'tait celui de l'poque
antonine. Il oppose non les Grecset les Barbares, mais les Gentils
et les Chrtiens. Commeles apologistes du 11e sicle, il insiste
beaucoup sur laralisation des prophties, mais propose de
l'inspirationune explication qui indique que des controverses sur
cethme avaient eu lieu entre paens et chrtiens. Du reste,il a un
grand souci qui prouve aussi sa date relative-ment tardive de
convaincre les paens en ne faisantappel qu'aux donnes qu'eux-mmes
admettent. Il neleur impose pas, sans discussion, les prophties
scriptu-raires ; il va plutt demander la Sybille ou Hermsleur
tmoignage, qui constitue pour lui comme une sortede prophtie de
seconde classe, et une prparation van-glique. Conformment aux
principes de sa mthode, lui-mme d'ailleurs se borne prparer la
conversion despaens, et il fait trs peu de place l'expos positif
dela thologie. Par tous ces caractres, la Cohortatio a
plusd'analogie avec les crits de l'poque alexandrine qu'avecles
Apologies du 11e sicle, et elle s'inspire, sous une formeplus brve
et plus lmentaire, d'un esprit analogue celui qui, aprs le triomphe
de l'glise, produira certainstraits d'Eusbe. Bienqu'on ne puisse
tablir exactementde quel milieu elle provient, il semble que ce
soit deGrce ou d'Orient, plutt que de Rome, mais non d'Alexan-drie,
qui semble exclue par le ton de la mention qu'enfait l'auteur.

La Lettre Diognte. La Lettre Diognte nous estparvenue aussi dans
le Corpus des ouvrages de Justin;il suffit de lire quelques lignes
do ce petit crit plein de


	
finesse et d'lgance, en mme temps que de sentiment,pour tre
convaincu qu'elle est d'un auteur beaucoup pluscultiv (1). Par les
ides, c'est avec l'Apologie d'Aristidequ'elle a le plus de points
de contact; mais si, dans lapeinture des murs chrtiennes, elle a le
mme charme,fait de sincrit profonde, elle est le produit d'une
r-flexion bien plus pntrante et d'un art autrementraffin. Il n'est
d'ailleurs pas certain, ni mme trs pro-bable, que l'auteur
s'inspire directement d'Aristide; lesressemblances viennent plutt
de ce qu'il crit peuprs dans le mme temps, et dans les mmes
conditions,alors que les prjugs contre les chrtienssonttrsrpanduset
trs violents, et que la perscution menace sans cesse.De plus
l'auteur fait front la fois contre deux adver-saires

:les juifs et les paens: Les chrtiens sont com-

battus par les Juifs qui les regardentcomme des trangers,et
perscuts par les Grecs (v, 17). Tel Justin, compo-sant ses
Apologies et son Dialogue, contre Tryphon ; telencore Tertullien,
crivant aussi bien un Contra Judseosque son Apologtique. Ce petit
chef-d'uvre ne peut treque du ne sicle, ou de la premire partie du
me, et siTillemont avait tort de le dater d'avant 70, Overbeckne se
trompait pas moins en le rejetant aprs la paix cons-tantinienne,
pour ne pas parler de Donaldson, qui voulait

(1) La Lettre Diognte n'avait t conserve que par le manuscritde
Strasbourg, brl en 1870 ; il en reste la bibliothque
universitairede Tbingen une copie faite en 1580; celle de Leyde une
copiede 1586, due H. tienne, qui l'a le premier publie (Paris,
1592) sousle nom de Justin. TILLEMONT, Mmoires. II2, p. 372 et 494,
a, lepremier, vu qu'elle ne pouvait tre de lui. Les ditions sont
celles desPres Apostoliques. KRGER, Zeitschrift fr
wissenschaftliche Theologie,XXXVII, p. 206, avait voulu attribuer
la Lettre Aristide; il aplus tard, dans sa Geschichte, renonc son
opinion. DOULCET (Revuedes Questions historiques, 1880) et KOBN;
Der Ursprung des Briefesan Diognet, Fribourg-en-Br., 1882, avaient
avanc cette opinionavant Krger. Aucun tmoignage ne nous aidedans
notre tude surla Lettre Diognte ; par un hasard singulier, elle n'a
t cite ni parEusbe ni par aucun autre. Cf. aussi les pages de
RENAN, Marc-Au-rle, 426 et suiv.


	
vvoir une contrefaon du temps de la Renaissance (1).Diognte
avait pos ou est cens avoir pos l'auteur

quelques questions trs prcises. 1 Pourquoi les
chrtiensn'honorent-ils pas les Dieux des Grecs, et rejettent-ilsles
pratiques juives? Quel est ce Dieu qu'ils adorent,et quel culte lui
rendent-ils, en rompant avec tous lesusages? 2 Qu'est-ce que cette
fraternit qui unitentre eux les chrtiens? 30 Pourquoi cette race
nou-velle a-t-elle paru seulement notre poque (2) ?

Notre auteur rpond ces questions en mlant cons-omment le
raisonnement d'effusions sentimentales; il aune me profondment
religieuse; aussi n'a-t-il aucungot pour la dialectique sche; il
laisse sa foi s'pancher,avec une gratitude joyeuse et une certitude
sereine. Ily a chez lui comme une onction ecclsiastique, dont
onaperoit aussi quelques traces dans la seule des Apologiesdu ne
sicle qui soit due, non un laque, mais unvoque, celle de Thophile;
il se peut qu'il appartnt,lui aussi, au clerg. Mais il avait
infiniment plus de talentque Thophile. On le sent cultiv, quoiqu'il
ne chercheni imiter la littrature profane ni s'inspirer de la
philo-sophie. Il parle une assez bonne langue; son style estadroit;
il sait composer un exorde insinuant, qui, sansemprunter aucune des
formules banales de la rhtoriqueantique, est une vritable captatio
benevolentise. Venantensuite son sujet, il ne pousse pas trs fond
la pol-mique, et n'a d'autre mrite que d'y apporter de l'agilitet
de la finesse; il ne se proccupe pas beaucoup plusd'exposer avec
prcision la doctrine. Il conoit le chris-tianisme comme un ynode
nouveau de vie spirituelle plu-IL que comme une thologie. Son ide
essentielle est

0(1) OVERBECK, Ueber den pseudo-justinischenBrief an
Diognet,Dale, 1872; DONALDSON, A critical history, t. I, p. 126.
Donaldsonn'oublie qu'une chose; c'est que le manuscrit de
Strasbourg tait duxme ou du XIVe sicle au plus tard.(2) Par l
principalement se marque l'analogie avec Aristide.


	
donc que les chrtiens sont bien, ainsi qu'onles qualifie,

unerace

nouvelle. Ce ne sont pas des Barbares, commel'avait dit Tatien.
Il n'y a plus ni Grecs, ni Barbare.'!.Le christianisme est venu
tout renouveler et tout

uni-

fier (1) : Les chrtiens habitent chacun despatries par-

ticulires, mais la faon de gens qui n'y sont que domi-cilis; ils
participent aux devoirs des citoyens, et ilssupportentles charges
des trangers. Toute terre trangreleur est une patrie, et toute
patrie une terre trangre.Ils se marient comme tout le monde; ils
ont des enfants;mais ils n'abandonnent pas leurs nouveaux-ns.
Ilsmangent comme tout le monde, et ils ne mangent pas comme

toutle

monde. Ils ont un corps de chair, et ils ne vivent passelon la
chair. Ils demeurent sur la terre, mais sontcitoyens du ciel. Ils
obissent aux lois tablies, et, parleurs principes de vie, ils
s'lvent au-dessus des lois.1saiment tout le monde et sont perscuts
par tout lemonde (2). Ils sont mconnus et condamns; on les met a
mort, et par l on assure leur vie. Ils sont pauvres, etils
enrichissent les autres. Ils manquent de tout et sura-bondent. Ils
sont accabls d'avanies, et par 1avanie ilsarrivent la gloire. On
les calomnie, et l'instant aprs onproclame leur justice. Injuris,
ils bnissent; ils rpondent l'insulte par le respect. Ne faisant que
le bien,ils sontpunis comme des malfaiteurs; punis, ils se
rjouissent,comme si on les gratifiait de la vie. Les

Juifs leur font

la guerre, comme des gentils; ils sont perscuts parles Grecs, et
ceux qui les hassent ne sauraient dire

pour-

quoi (3) . Un peu plus bas, par une formuleexpressive,

il dfinit le rle que cette race nouvelle est appele a

(1) Je cite la traduction de RENAN (I. c.), en la
modifiantseulement

pour lesmots en italiques, o je pense que notre auteur dsigne
mots

couverts l'Eucharistie.~te decouverts

-f la ~"irietiintion de Renan, et adopt le texte
de(jOUVV&""D- -(2) J'ai icimodifi la ponctuation de Renan, et
adopt le texte ut)Gebhardtet Harnack qui marque mieux le
paralllisme des

xwOt./o\nadansVHermotimd do Lucien,te dwrviptioN deGe,bhardt et
UaTaituy- qua '""'-- ..-,-.. -- .-_n -(3)
Comparer,dansl'flf-rmotirof!" l"cien,}J\
dm;f.l'iptio1\citidale,


	
jouer: Bref, ce qu'est l'me dans le corps, les chrtiensle sont
dans le monde. L'me est rpandue dans tous lesmembres du corps, et
les chrtiens sont rpandus danstoutes les villes du monde. L'me
habite dans le corps,et pourtant elle n'est pas du corps; de mme
les chrtienshabitent dans le monde, sans tre du monde. L'me
invi-sible est retenue prisonnire dans le corps visible. Demme la
prsence des chrtiens dans le monde est de no-torit publique; mais
leur culte est invisible. La chairhait l'me, et lui fait la guerre,
sans que celle-ci aitd'autres torts envers elle que de l'empcher de
jouir;le monde hait aussi les chrtiens, sans que les chrtiensaient
d'autre tort que de faire de l'opposition au plaisir.L'me aime la
chair qui la hait elle-mme; les chrtiensaiment ceux qui les
dtestent. L'me est emprisonne dansle corps; et pourtant elle est le
lien qui conserve le corps (1);de mme les chrtiens sont dtenus dans
la prison dumonde, et ce sont eux qui maintiennent le monde.
L'meimmortelle habite une demeure mortelle; de mme leschrtiens sont
provisoirement domicilis, dans des habi-tations corruptibles,
attendant l'incorruptibilit du ciel.L'me est amliore par les
souffrances de la faim, dela soif; les chrtiens, supplicis chaque
jour, se multiplientde plus en plus. Dieu leur a assign un poste
qu'il ne leurest pas permis de dserter (2) .

Reste expliquer pourquoi la religion chrtienne estsi rcente?
Pourquoi Dieu a-t-il si longtemps abandonnl'humanit elle-mme ?
L'auteur a rsolu le problmetout autrement que Justin (3). L'humanit
est profond-ment vicie: Dieu ne lui doit rien, que le chtiment.
Ilnous sauve par bont pure; la rdemption est l'uvrede la grce. Ce
sentiment profond du nant de la naturehumaine, de la toute
puissance divine, de l'efficacit et

(1) Formule manifestement stocienne.(2) Ch. vi (traduction de
Renan).(3) Cf. particulirement les ch. VIII-X.


	
de la ncessit de la Grce, mettent la Lettre Diogntctout fait
part, entre les crits que nous avons tudis.On ne risque pas de dire
de cet Apologist
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